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CUSERIE AGRICOLE

Formation des prairies.

(Suite.)
Si l'on se contente de la première époque des semis; c'est-

à-dire, si l'on choisit. le printemps pour l'ensemensement de la
prairie, on tLiche, au4moyen des cultures convenables, de purger
le sol de toutes mauvaises herbes aussi complètement que pos

*ible dans ce cas les récoltes sarolées rendront de très-grands
seryices; puis Fannée suivante on sème une 'céréalë et -c'est
dans cette dernière que l'on sème les graines des plantes four-
ragères.

Quelquefois, cependant, la récolte sarclée 's'enlève assez de
bonne heure pour permettre au cultivateur de-confier à la terre
un grain d'automne. Cela ne l'empêchei-a pas de semèr- ses
-graines de-prairie; seulemerit il attendra le printemps suivant;
dans le mois de mai il sèniera s'es graines quoique la céréale
soit déjà longue, en commençant, comme :nousl'avons- déjà dit
par les plus grosses et finissant par les plus petites qu'il aura
soin d'enterrer très-légèrement.

Si la cérdale dans- laquelle -on sèie'les grainci de prairie est
une céréale de printemps, on fait l'ensemencementde la prairie.
en même temps que-celui de-la 'céréale'ou peu après.

On a remarqué que les gi·aines fourragères et surtout les
jeunes plantes; auxquelles elles donnent naissance se trouvent
bi'en de l'abri que leur procurent les longuestiges'-des grains,
en les- préservant des: hâles et des-Iongues sécheresses' de lété
D!un .atitre- côté, .bet avantage' devient' un- inconvé4ient"très
grave,.-orsque-le grain, aété. semé tropfort. Dans:ce'cas les
jeunes'plantes -de la prairie sontsoustraites "aux heureuses in-
fluebe" de l'air, a'étiolent et ne reçoivent pas-en asez grande
abondance la-.nourriturer donti elles ont besoin
. Partant déQcette juste reinarque;. tousileà.auteurs agricoles
et lé-bon:sens: nous recommandent·do- seme'r toiijour-rrèwclair
a: cér€de .q'ui.reccvr- lès'graihe'de:prairies.

Pusque nous en, sommes sur le chapitre des -remarques noua
allons en faire une autre

Un: cultivafeur ayant eu besoin.'de fourrage pour riourrir
quelques animiaux à l'étable peuidant l'été coupa. vers -le. com-
muenéeient de jùillèti u e lisère étendue d'une céréale àlaqu'élla
devaitsccéder 'ne prairie et qu'il avait engrainée par consé-.
quent. A l'automne, ilremarqua avec plaisir que la partie du
grain qui avait été coupée en vert, avait' poussé avec une' vi-
gueur peu-ordinaire, et le.printemps suivant cette même partie
se faisait distinguer par son herbe touffue et vigoureuse. Il at-
tribua cette différence' au- fauchage prématuré de la céréale';
mais pour être 'certain de la chose, il- recommença l'essai à
plusieurs reprises sur d'autres chainps et il obtint 'toujours'des
résultats analogues.
. Cetteobservation est en effet parfaitement exacte et plus le
grainest récolté de bonne heure plus les jeunes plantes de la
prairie ont de temps pour allonger, consolider leurs racines,
pousser en! touffes serrées et résister parfaitenent aux rigueurs
de l'hiver. .

Cependant bien-loin de nous l'idée de recommander à nos
cultivateurs de couper en vert les grains- dans .lesquels ils au-
ront semé les graimes de prairie; c'est-à-dire de se contentr
'd'un fourrage d'une certaine valeur il est vrai;' tandisi qu'ils
pourront avoir de béaux épis bien fournis 'et bien nourris.

.Nous pensons qft'il. n'y.a que des' calculs faits' avec la-pius
scrupuleuse exactitude qui puissent nous faire prèndre une-dé-
cision à cet égard. Dans ces' calculs, -il faudra mettre en regaid
les'pertes éprouvées en fauchant le grai avant qu'il soit 'mûr
et leisurplus:du produit donné par.la' prairie,- et si:le urplus
couvre aiuplementla perte; alors, mais alors seulement, il:sera
avantageux de tiier parti de l'observation précédente.
J.Lors4ue,.par: de bons' soins et une' culture intellinenie, le
:cultivateur a réussi à' former une prairie, touffue ét composée
de bonnes herbes, il ne doit pas se croiser les bras et laissèr.faire
la-Pvideni'co.Ce~tte confiance en -là Providecee est·très-lourþle ;
nmais-elle- ne,suffit- pas. Il faut s'aider si ý:l'on! vc-tq qüe laiPÏ6-
videnec vietie' '-A"notre- seaours. Heurèusenient qitellapeino
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